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Les Pinçon-Charlot aux     Métallos
L’ouvrage du couple de sociologues Pinçon-Charlot, La violence des riches, est
mis  à  l’honneur  à  la  Maison  des  Métallos.  Sous  la  forme  d’une  farce
documentaire, proposée par la compagnie théâtrale « Vaguement compétitifs ».
 Depuis  cinquante  ans,  le  couple  de  chercheurs  Michel  Pinçon  et  Monique
Pinçon-Charlot ne cesse de fréquenter les riches de près ou de loin ! Pour
mieux les observer, comprendre leur mode de vie et de pensée, leur façon
d’entretenir « l’entre soi », de transmettre valeurs et patrimoine….

En outre, à deux c’est mieux, en tout cas plus facile. Il est plus aisé, et
plus convenable pour la grande bourgeoisie ou l’aristocratie, de recevoir un
couple sans craindre de subir l’agressivité supposée naturelle d’un homme ou
la perfidie, voire  l’incompétence,  supposée  naturelle d’une  femme seule… !
Ayant  souvent  su  gagner  la  confiance  de  leurs  hôtes, à  eux  deux  ils
commettront ainsi une vingtaine d’ouvrages sur la reproduction sociale des
inégalités par  le  biais  de  la  persistance  de  privilèges  ancrés  depuis
plusieurs générations. Ils ausculteront tour à tour la pratique de la chasse à
cour  comme  celle  des  « rallyes »  qui  permettent  de  s’unir  entre-soi,  ils
visiteront  les  châteaux  et  sonderont  les  grandes  familles,  notamment  les
Rothschild.
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Au début, fut une rencontre…. En 1965, sur les bancs de la fac de Lille, plus
précisément sur ceux de la bibliothèque de l’Institut de sociologie. Tous deux
très marqués par la lecture des Héritiers de Pierre Bourdieu que Michel eut
comme  professeur  à  Lille,  mais  qui  venait  d’en  partir  lorsque  Monique  y
arriva. L’un et l’autre sont très différents. Monique Charlot, bien que fille
du procureur de la République de Lozère, n’a guère  fréquenté ni théâtre, ni
musée  ni  même  cinéma,  en  revanche  elle  estt  à  l’aise  dans  les  milieux
bourgeois alors que Michel Pinçon, fils d’ouvrier d’origine très modeste, a
beaucoup lu et dispose d’une indépendance financière grâce à son travail de
pion.  Quelque  peu  acrobatiques,  ces  contradictions  deviendront  vite
enrichissantes… Un puissant moteur de complémentarité dans le travail, sans
doute aussi un  piment dans la complicité du couple. L’humour n’est pas non
plus la moindre de leurs qualités communes.
Lors d’un entretien en 2015 sur le site du quotidien Libération, dans le cadre
d’une série « Heureux en méninges », ils ne s’épargnent pas mutuellement. « 
Michel est flemmard, moi, je suis bosseuse », lâche Monique ajoutant aussitôt
« je ne pourrais rien faire sans lui et vice-versa ». Sur leurs désaccords
éventuels,  Michel  répond  que  «  quelquefois,  elle  me  prend  le  chou ! La
relecture  du  texte  est  la  phase  la  plus  délicate :  Monique  propose  de
supprimer  mes  paragraphes,  et  moi  je  propose  de  supprimer  les  siens. Ça
augmente un peu la température… ». On imagine aisément qu’on ne s’ennuie pas
chez  les  Pinçon-Charlot !  Monique  le  confirme, « on  s’est  amusé  comme  des
gosses dans toutes nos aventures, on travaille vraiment en bande organisée ».
Autre caractéristique  de  ces  deux  brillants  chercheurs,  leur  modestie…
Lorsqu’on tente de les comparer à d’autres couples d’intellectuels mythiques
(Beauvoir-Sartre, Triolet-Aragon …), « nous, c’est plutôt le boulanger et la
boulangère », répond Michel.

Il  n’empêche,  main  dans  la  main  ils  ont  mené  ensemble  une  carrière
exceptionnelle de chercheurs, dont 37 années au CNRS jusqu’à leur départ en
retraite  en  2007.  Les  premières  années,  ils  travaillent  sur  des  sujets
séparés. Monique collabore notamment avec les sociologues Paul Rendu et Edmond
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Préteceille. Puis, forts du constat de l’absence de travaux sur la grande
bourgeoisie et les possédants, et de l’hypocrisie de nombreux sociologues qui
se penchent exclusivement et parfois avec commisération sur la condition des
plus modestes, ils s’engagent dans une grande enquête. Qui aboutit, en 1997,
à Voyage en grande bourgeoisie. Ce travail est rendu possible grâce au soutien
de leur directeur de laboratoire Paul Rendu, issu de la grande bourgeoisie de
Neuilly, qui leur a donné accès à sa propre famille.

Le  livre,  à  leur  grand  étonnement,  est  vivement  critiqué  au  sein  de  la
communauté des chercheurs du CNRS. Non pas une critique scientifique sur le
rendu de leur travail, plutôt une sorte de condamnation morale : d’aucuns
prétendent que ce milieu les « fascine » ! La base de leur travail ? Bien sûr
les entretiens qu’ils mènent, doublés surtout d’un rapport de proximité qu’ils
parviennent à créer et entretiennent en répondant à des invitations dans les
grands domaines et en participant à des fêtes, tout en restant sous tension…
« On avait l’impression de faire de l’entrisme », avoue Michel Pinçon aux
journalistes du quotidien.

 

Paru en 2014, La violence des riches est une vaste synthèse de leurs travaux
sur le sujet et ce n’est pas un hasard s’il porte en sous-titre « Chronique
d’une immense casse sociale ». En effet, non seulement l’ouvrage démonte les
mécanismes d’instauration des rapports de domination mais il tente d’analyser
comment  « les  riches »  parviennent  à  les  faire  perdurer.  En  pointant
particulièrement du doigt une  responsabilité de connivence des gouvernants de
tous bords qui se rejoignent dans une même idéologie néolibérale, préservent
et renforcent les intérêts financiers de la grande bourgeoisie. Notamment par
des cadeaux fiscaux et une mollesse douteuse face à la fraude fiscale des plus
riches.
Parallèlement à la disparition d’une certaine conscience de classe, d’abord
ouvrière, le modèle dominant apparaît comme naturel et la domination comme
légitime,  intimidant  d’autant  les  classes  populaires  plus  que  la  grande
bourgeoisie détient un patrimoine important d’œuvres d’art. Cette fois-ci, ce
ne  sont  pas  leurs  pairs  mais  ceux  que  Bourdieu  nomment  « les  chiens  de

http://www.liberation.fr/futurs/2013/09/11/les-classes-populaires-sont-decrites-en-ennemi-interieur_930804
http://www.dailymotion.com/video/xb409w_la-grande-bourgeoisie-par-m-pincon_news


garde », à savoir les journalistes, qui tentent de les discréditer. Plutôt
certains  journalistes,  ceux  que  Monique  et  Michel  désignent  comme
« bourgeoisistes », ceux-là même qui défendent leur classe sans l’assumer. Et
lorsque ces derniers les qualifient de « richophobes pour les nuls », les deux
sociologues y voient presque un compliment.
De livre en livre, d’une enquête l’autre, au final les Pinçon-Charlot ont
réussi un très sérieux travail de vulgarisation en direction d’un public non
spécialiste, peu enclin à la lecture d’études sociologiques. Lui ouvrant les
yeux sur des mécanismes opaques dont ils sont  les premières victimes. Chantal
Langeard
À voir :

 

« La violence des riches », d’après les travaux de Monique Pinçon-Charlot et
Michel 
Pinçon à la Maison des métallos, du 14 au 18/03 : un spectacle conçu par
Stéphane Gornikowski, mis en scène par Guillaume Bailliart avec Lily Chartiez-
Mignauw, Grégory Cinus, Malkhior. « Critique, drôle et mordante, inscrite dans
une  démarche  d’éducation  populaire,  cette  création  n’est  pas  du  « beau
théâtre » trop bien ficelé, il y est question de ce que nous tissons face à
cette violence des riches qui nous menace (…) Si la vision des Pinçon-Charlot
est principalement critique, nous entendons nous émanciper de cette posture
parce qu’il est urgent, même maladroitement, de proposer « quelque chose ». À
la  fin  du  spectacle,  nous  inventerons  l’inconnu,  nous  oserons  remettre
l’histoire en route : nous fabriquerons une utopie », commente le metteur en
scène.

http://www.maisondesmetallos.paris/2016/12/14/la-violence-des-riches
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Nvo.fr, 15 mars 2017

LES SAIGNEURS
THÉÂTRE« La violence des riches » : la compagnie Vaguement compétitifs s’est

saisie des travaux des Pinçon-Charlot pour en faire œuvre théâtrale. C'est du

14 au 18 mars aux Métallos et en tournée jusqu'au 7 avril. Pressons-nous

d'applaudir.

Les observations de Michel Pinçon et de Monique Pinçon-Charlot ont le mérite

d'être limpides : « Mobilisés à tous les instants et sur tous les fronts, les

plus  riches  agissent  en  tenue  de  camouflage,  costume-cravate  et  bonnes

manières  sur  le  devant  de  la  scène,  exploitation  sans  vergogne  des  plus

modestes comme règle d'or dans les coulisses ». Ce qu'est bien, c'est qu'au

théâtre, les agissements des nantis se déploient sous les projecteurs, côté

cour comme côté jardin. La compagnie Vaguement compétitifs propose la première

adaptation au plateau des travaux des sociologues et en particulier de leur

livre La violence des riches (Éd.  Zones/La  Découverte, 2013)  et explique :

« il s'agit de dévoiler la violence sociale qui se traduit par la pauvreté des

uns et la richesse des autres, via un théâtre à la fois populaire, critique,

armé d'humour et de perspectives positives à concrétiser ensemble ».

 

Stéphane Gornikowski, originaire du bassin minier du Pas-de-Calais et donc

bien  rencardé  sur  la  saignée,  a  ressenti  l'urgence  de  faire  entendre  les

propos des Pinçon-Charlot. Faut dire qu'ils tapent juste : « La crise est

celle de vies brisées, amputées de tout projet d'avenir, dans cette immense

casse sociale à laquelle les dirigeants politiques de la droite et de la

gauche libérale se sont associés. » Il a conçu le spectacle en puisant dans le

http://www.editionsladecouverte.fr/catalogue/index-La_violence_des_riches-9782707182678.html


total soutien et les travaux des sociologues et en y mêlant des articles

universitaires  et  d'actualité  mais  aussi  des  extraits  de  rapports

parlementaires de la dernière mandature. Guillaume Bailliart, qui signe la

mise en scène, prévient : « À la fin du spectacle, nous inventerons l'inconnu,

nous oserons remettre l'histoire en route : nous fabriquerons une utopie ».

ÊTES-VOUS UN GRAND BOURGEOIS ?

« Avez-vous au moins une personne à plein temps pour vos besoins domestiques ?

Êtes-vous dans le Bottin mondain ? Êtes-vous assujetti à l'Impôt de solidarité

sur  la  fortune  (ISF) ? »…  Si  la  compagnie  théâtrale  est  « vaguement

compétitive », elle ne manque pas de génie, en proposant un test du feu de

dieu.  Vous  saurez  si  vous  êtes  un  grand  bourgeois  ou  pas.  Suffit  d'être

honnête dans vos réponses aux 20 questions posées. Mais la sélection est rude,

même  si  une  rue  porte  votre  nom  de  famille,  pas  sûr  du  tout  que  vous

atteigniez la moyenne. Quoiqu'il en soit, courrons à la Maison des Métallos et

ailleurs, prendre des forces pour combattre « La violence des riches » dans un

p'tit bain d'utopie acidulé.

http://vaguementcompetitifs.org/riche-pas-riche.html


CULTURE ET SAVOIRS
LA VIOLENCE DES RICHES
THÉÂTRE

Théâtre. Les riches tirés par la perruque
GÉRALD ROSSI
DIMANCHE, 19 MARS, 2017
HUMANITE.FR

NAM.ART! Photography

Stéphane Gornikowski porte à la scène les travaux des sociologues Monique et
Michel Pinçon-Charlot. C’est à la fois drôle et percutant.
On  remarque  un  rien  de  bric-à-brac  aux  quatre  coins  du  plateau,  quelques
tablettes, des chaises, des téléphones, des affichettes, des lettres géantes,
des rubans de signalisation blancs et rouges, et même une bouteille de champ’
pour faire la fête. Il n’en faut pas plus à Guillaume Bailliart, qui signe la
mise en scène et à Stéphane Gornikowski auteur et concepteur, pour dénoncer,
avec une bonne humeur communicative « La violence des riches ». Ils se sont
pour cela très largement inspirés des travaux des « sociologues militants »
Michel Pinçon et Monique Pinçon-Charlot, complices d’ailleurs de ce spectacle.
 
Lyly Chartiez-Mignauw, Grégory Cinus et Malkhior, de la compagnie « Vaguement
compétitifs » se prêtent au jeu (de massacre) et ils semblent autant s’amuser
que  la  salle,  comble  le  soir  de  la  première  parisienne  à  la  Maison  des
Métallos. Ici, pas de cour magistral ni de démonstration autant économique que
rébarbative. Mais des vérités de bon sens, à propos des comédiens par exemple,

http://www.humanite.fr/mot-cle/theatre
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« dont on paye les cotisations sociale et non les charges sociale, car ils ne
sont pas des poids ». Ou mieux encore pour bien planter le décor: « la prison
c’est  pour  les  pauvres;  nous  sommes  nous  condamnés  seulement  à  devenir
toujours plus riches ».  
 
Une fois n’est pas coutume, entre quelques explications de base, comme celle
ci : « le montant total de la fraude fiscale est aussi élevé que le déficit
public  du  pays  »,  quelques  paires  de  lunettes  et  un  défilé  de  perruques
suffisent  pour  souligner  la  parole  de  quelques  uns  des  plus  beaux
représentants  des  fortunes  écrasantes  comme  Liliane  Bettencourt,  Serge
Dassault,  le  baron  Ernest-Antoine  Seillière  de  Laborde,  etc.  «  Nous  nous
occupons  de  l’esprit  des  gens,  du  passé  ouvrier  faisons  table  rase  »
s’amusent-ils un coup dans le nez. « La violence des riches » (titre d’un des
derniers ouvrages des Pinçon-Charlot) est  la  description scrupuleuse   d’un
ordre des choses injuste au coeur de ce qu’il convient de qualifier ‘’notre
monde’’ » dit Guillaume Bailliart. 
 
Il fait la preuve que l’on peut rire de tout, mais pas n’importe comment. Ni
avec  tous  les  emperruqués  bien  évidemment.  Et  forcément,  quand  arrive  le
moment du discours du Bourget, « mon adversaire c’est le monde de la finance,
un monde invisible qui dirige le monde » François Hollande fait un tabac.
Autre instant savoureux quand il est dit a peu près ceci : « imaginez que
seule l’Humanité soit désormais disponible un beau jour dans les kiosque, on
entendrait crier à la dictature, mais qu’aujourd’hui la plupart des médias
dépendent  des  plus  gros  groupes  financiers,  dans  les  instances  desquels
siègent les supers riches déjà évoqués, on appelle cela la démocratie ». 
 
La violence des riches ne se joue pas à coups de poings ou de matraque, « pour
cela  nous  avons  la  police  »  disent-il,  tout  sourire.  Mais  ils  sont  aux
commandes  de  la  machine  à broyer,  car,  dénoncent  les  deux  sociologues,  «
depuis une trentaine d’années, les élites économiques et politiques ont fait
sécession avec le reste de la société ». Et là elles ne font pas rire. 
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